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trägt die
• «geschenkt,
gehören

des Fremdenverkehrs» verschenkte Bleistift
Firma eines Hotels, aber nicht

Schreibmappen - Unterlagen
schon zu den altern Erfindungen,

weil sie aber gut «geleimt» sind, so werden
sie sich noch für längere Zeit halten.

Die Hoteliers sind doch beneidenswerthe
Leute ; wir Journalisten müssen unser
Schreibpapier theuer bezahlen und den
Hoteliers schickt man so viel sie wollen
«gratis» und «franco» insHaus. KinTheil
jedes Briefbogens ist allerdings bedruckt mit
Hotel- und andern Firmen um die Kleinigkeit

von circa 10 Fr. per Quadratmeter,
pardon, soll heissen Centimeter, in diese
Kategorie der hotel freundlichen
«Schenkungen» gehören auch die mit
Inseratdruckerschwärze verzierten Rechnungsformulare
und die chromolithographischen Menu's in
he - «liebig» - er Form und Grösse.

Bald hätten wir ein Hauptprodukt
vergessen nämlich die « inhaltschweren »

Prachtalbum?s welche zwar nicht
verschenkt. aber in den Hotels und auf den
Dampfschiffen zu See und zu Meer aulliegen
und «gratis» besichtigt werden dürfen. Mein
«theures» Buch hörten wir einmal einen
Hotelier auf dem Salondampfer des Vier-
waldstättersee's ausrufen, als ihm ein
solches «Prachtwerk» in die Finger fiel.

Wir müssen leider unsere Glossen etwas
kürzer fassen, denn noch haben wir nicht viel
mehr wie die Hälfte der Reklamemittel
benamset und möchten doch dieses Kapitel
heute beenden, da wir für nächste Nummer
das «Operirungsthema» in petto haben. Also
weiter. Der gewöhnliche Theaterzettel
arbeitet auch für das Interesse der Hotelindustrie.

erscheint dann allerdings mit Goldrand

aber nicht von dem Golde, welches
die Hotels für ihre Annoncen bezahlen.
Illustrirte Reisekataloge und Kataloge für
Bildergallerien, Führer durch forstliche
Schlosser, Reisekarten. Ausstellungsführer,
alle diese tragen ihren «redlichen» zweiten
Theil mit zur Förderung des Frenidenver-
verkehrs, wenn sie den ersten oder Haupt-
theil «eingesteckt» haben.

Nun kämen noch die Telephon-Abonnentenlisten,

die Adressen-Abreiss-Plakate,
Ciosetpapier - Apparate, Reklame - Düten,
welch' "Letztere ihre Existenz der
«Freigebigkeit» der Bahnhofrestaurateure
verdanken. Die Umschlage der Rundreise-Bil-
lete, die Rückseiten der Hotelcoupons, der
Eintrittsbillete, etc. haben ehenialls ihre
«Yerwerthung» gefunden.

Meteorologische Uhrsävlen mit rotirendent

Annoncenapparat gehören schon ins
Bereich der genialen Reklamemittel, ebenso
die rotirenden Annoncenpavillons,
Distributeur automatique und die Aebelbilder-
projehtionen ; alles vielversprechende und
viel «verschlingende» Dinger, wogegen sich
ein in der Ecke stehendes Tischchen, unter
dessen gläsernem Mittelstück der Tischplatte
sich ebenfalls Annoncen breit machen, sehr
bescheiden ausnimmt. Es wurde uns
versichert, dass wenn etwas auf dem Placat-
tischchen verschüttet werde, die Reklamen
keinen Schaden leiden und wir müssen
dieser Behauptung beipflichten, denn die
Annoncen unter der Tischplatte nehmen
sich in der That immer sehr «trocken» aus.

Wagen, Hausdächer, ganze Häusei
Einzäumungen von Neubauten, Felsblöcke,
Alles, ausgenommen der Luftballon des
Herrn Spelterini. stellt sich in den Dienst
der Reklame.

Alle diese Reklamemittel, man n
ihnen viel oder wenig Werth beimessen
und wenn es seihst wahr sein sollte, dass
ein findiger Kopf, oder Einer, der gi
etwas «finden» möchte, in Nizza einen

grossen Saal gemiethet hat, lediglich zur
Anbringung von Reklamen, so muss auch
dieser mit zurückstehen gegenüber einem
Unternehmen, welches von «l'autre coté du
Rhin» seinen Segen ausstreut; dieses
Unternehmen olferirt nämlich eine 26.000.000 —,
sage und schreibe sechsundzwanzig millionen
malige Insertion, vertheilt auf 10 verschie
dene engl. Zeitungen. als Gegenleistung
für die Bagatelle von 275 Fr. per Zeile
Wer da nicht zugreift, der hat sein Lehens
glück verscherzt. — Reklame-Institutionen

neuern Datums sind auch die Reisebureaux,
welche für ihre nach «vielen Tausenden»
zählenden Vereinsmitgliedern, alle den
«hohen und höchsten» Ständen angehörend,
von den Hotels 10 bis 1 ;">°/0 Rabatt auf die
Rechnungen verlangen, etc. Diese Spezies
von «Prozenthelden» sind «würdig», dass
wir sie in einem Spezialartikel «beleuchten».

Die Raffinirtheit ist überhaupt im
Reklamewesen heutzutage so weit gediehen,
dass wir jeden Abend die Mondscheibe
betrachten — wenn sie überhaupt sichtbar
ist — oh sie nicht etwa durch Projektion
mit einer Reklame geschmückt worden,
allerdings würden dann auf ihr
wahrscheinlich in erster Linie die Worte «Chocolat

Suchard » oder « Pastilles Géraudel »

prangen.

ces réclames particulières s'accordent aux
iroduits littéraires et scientifiques du <lo-

des étrangers. Plus tard

La réclame.
i.

Tel que dans le monde commerçant, et
même encore à un bien plus haut degré,
la réclame est devenue tout à fait
indispensable dans l'industrie des hôtels. D'une
part, l'assertion souvent entendue, qu'un
bon hôtel se recommande de soi-même,
peut être en son droit ; mais, de l'autre

il faudrait se demander, d'où il vient,

maine du trafic
nous traiterons ce sujet, en nous dcinan-

ant de quelle manière et à quel degré ceci
lourrait se faire le plus efficacement, vu
n'en premier lieu, nous avons à fixer de

dus près les moyens de la réclame qui
existent. On sait qu'il y a réclame et ré-

ame. en combien de centaines de formes
ne se présente-t-elle pas tous les jours, et,

n elfet. parmi toutes les branches du
commerce et de l'industrie, mais certes dans
lucun domaine d'une manière si variée et
surtout si rusée que spécialement dans

ni des hôtels, de l'industrie des hôtels.
Ils nous faut remettre au prochain

numéro. de puiser de la matière pour le sujet
moyens de la réclame» hors du matériel
es actes qui se trouve à notre disposition
t qui a été recueilli depuis des années,
niisque l'espace ne nous permet pas d'abor-
~er encore aujourd'hui cette question.

axrxs'wxirmn i.yja

au
mais n'ayant

de sa capacité

part.
que les bons et même les meilleurs hôtels ;

font proportionnellement le plus de réclames
ce n'est certainement pas, parce qu'on en
est amateur passionné. Dans le commerce
ce sont également les maisons les pins
grandes et les plus productives qui
présentent les comptes de réclames les plus
élevés ; on aimerait même affirmer que leurs
forces productives ont été créées justement,
par la réclame, et. en se basant sur celle-ci.
se développent de plus en plus par elle.

Il faut donc que l'hôtelier assidu suive
le cours du temps ; il ne peut et ne doit
pas renoncer à la réclame, soit qu'il ait
organisé son établissement au but d'une
fréquentation plus étendue,
pus"encore atteint les limites
ou soit qu'il veuille conserver on augmente]
sa clientèle. Dans toutes les situations
d'affaires, en tout temps et en tout lieu, la
réclame est un besoin absolu, une force
majeure, si l'on veut la nommer ainsi, dé

lendant de l'esprit dominant de ce «fin de
siècle» et de la concurrence s'accroissant de

our en jour
Aujourd'hui, où la plupart des étrangers

veut jouir autant que possible des beautés
de la nature, qui se présentent à l'œil, en

un temps aussi réduit que possible ; où l'ex
iression «voyages de plaisir et d'agrément)
ne pourra être pris bientôt qu'en sens
ironique puisque l'agrément dég
chasse à courre.» — il faut de la réclame.

Dans ce temps à vie rapide, où g
innombrables chemins de fer des montagnes

disons-le en passant, ne sont pas duqui,
longue. aout, du moins pas à la

de l'intérêt du trafic des étrangers, — nous
disons, dans ce temps où l'on voudrait
parcourir. ou mieux dit, voler à travers la
Suisse entière, de l'est à l'ouest, du sud au
nord, du bas en haut, par dessus tous les
lacs et toutes les montagnes, où' à la fin de

son voyage, on se console et se vante d'à
voir vil la chute du Rhin «en passant»
dans le train; ne faut-il pas, vis-à-vis d'une
telle l'âge d'excursions précipitées, mettre
en mouvement tous les leviers pour enga
ger l'étranger à des voyages plus calmes
plus avisés et fortifiant 'le corps, l'esprit e

l'âme, au lieu de les ruiner Certes, et on
v arrivera avant tout par la réclame, en
donnant du relief à toutes les curiosités
par des descriptions saisissantes, par des
illustrations de toutes les beautés de la
nature, par des qualifications scientifiques
de tout ce qui peut servir au bien-être de

l'humanité souffrante. reconvalescente
jouissante : tout cela, c'est de la réclame
Une autre nécessité s'y joint étroitement
c'est celle de la réclame particulière, c'es
à-dire la recommandation d'un établissemen
qui correspond aux prétentions modernes
qui est fait comme pour relever le charm
du séjour dans tel et tel endroit, où
trangèr y est chez soi et y prolonge son
séjour, grâce à ce bien-être. Il faut qn

Allgemeines. j^cüSi
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Basel. Fremdenverkehr. CMittlieilung- des Oeffent-
lichen Verkekrsbureau.lLaut den Zusammenstellungen
des Polizeidepartements haben wahrend des
verflossenen Monats März in den Gasthöfen Basels 71185

Fremde logirt. (Februar 6422).
Zürich. In den Gasthöfen der Stadt Zürich sind
Monat März 10,385 Fremde abgestiegen, gegen

1)356 im Jahr 1891.
— Der Bundesrath gab am 14. ds. don italien,

Handelsvertragsdelegirten im „Hotel Bellevue" ein
Diner mit 25 Gedecken, wozu die Spitzen der Zürcher
Behörden geladen wurden.

Glarus. Die weissen Fest- und Ehrenweine für
das eidgenössische Schützenfest in Glarus werden

on den nachfolgenden Häusern geliefert: Grossenbacher

in Vi vis; Gebrüder Cornaz und Comp, in
Lausaune: Goël, Gyrtils und Coui]). in Lausanne und
Obrist und Comp, in Yivis.

Vitznau. Herr G. Knisei hat am 19. April die
Pension Friedrichs pachtweise übernommen.

Brunnen. Die HH. Gebrüder Gmiir in Sehänis
haben die Einführung der elektrischen Beleuchtung
in Brunneu übernommen. Von der Zentralstation,
Spinnerei Ibach, Distanz 4 Kilometer bis nach Brunnen,
werden vorläufig montirt die grossen Hotels .zum

Goldenen Adler" und zum „Waldstätterhof" nebst
Villa Aufdermanr im Dorfe Brunnen, zusammèn über
600 Glüh- und einige Bogenlampen. Die Zentralstation

ist so berechnet, dass bis zum Schlüsse noch
12 —1500 Lampen angeschlossen werden können.

Uri. Seit letzten Montag ist die Strasse Göschenen-
Andermatt für Käder-Fuhrworke geöffnet.

Lugano. Am 3. & 4. Mai hält in Lugano die
Schweiz, statistische Gesellschaft ihre Jahresversammlung

ab, an welcher u. A. ein Vortrag über
die tessinisehen Alpenstationen mit Rücksicht auf
die Hotelindustrie, von Herrn M. Patocchi, Adjunkt
des Telographeninspektorats, gehalten werden wird.

Graubünden. Bekanntlich erregte die Frage, wie

Kurgäste in Davos zu besteuern seien, das Interesse
der ausländischen Presse in hohem Grade und beun-

nhigte die Gemüther. Diese Frage ist 111111 in billiger
Weise gelöst worden. Die Landschaftsobrigkeit hat
beschlossen, dass das Eigenthum hier niedergelassener
Kurgäste nur soweit es sich in der Landschaft
Davos befindet, besteuert werden soll. Die
Besteuerung (1er englischen Dame, welche Anlass zu
Beschwerden in den englischen Blättern gab, ist in

der Weise reduzirt werden, dass sie nur den

unbedeutenden Betrag ihres in Davos befindlichen Eigen-
tliums zu versteuern hat, und ein Herr, dessen

auswärtiges Einkommen besteuert worden war, ist völlig
steuerfrei gemacht worden.

Schaffhausen. In einem Hintergebäude des „Hotel
Müller" am Bahnhof war am 12. April, Morgens 4

Uhr, Feuer ausgebrochen und drohte gefährliche
Dimensionen anzunehmen. Glücklicherweise gelang

dem raschen und energischen Einschreiten der

Feuerwehr, dem weitern Umsichgreifen des Feuers

zu wehren, so dass der entstandene Schaden nicht
so gross ist. Als der Brandstiftung verdächtig
ist ein Lehrjunge aus Württemberg, der kurz vorher
angestellt, nach 8 Tagen aber wieder entlassen wurde
und den Akt aus Rache ausgeführt haben soll. Schou

Tags vorher wurde in der Lingerie Feuer angelegt,
und als am folgenden Tage während des Brandes

alles in den obern Stockwerken mit Retten 11 ml

Löschen beschäftigt war, machte der ruchlose Tliäter
einen neuen, dritten Versuch im Erdgeschoss.
Seitherigen Berichten zufolge soll der Brand in keiner
Weise die Betriebstliätigkeit des Hotels gestört haben.

Interlaken. In Unterseen starb letzte Woche
im Alter von 58 Jahren Herr alt-Grossrath Kud.

Bohren, früher Wirtli im „Adler" zu Grindelwald.
Der energische Mann hat einen grossen Antheil an
der Hebung Grindelwalds und dessen Anerkennung
als Fremdenstation ersten Ranges.
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